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s étudiants
S,OUS le titre a Après l'aven-

ture, c'est le début d'une
activité honnête », le Rude

Pravo, organe central du PC
tchécoslovaque, se livre à une
a analyse » de l'évolution « po-
sitive » au sein du mouvement
étudiant en Tchécoslovaquie de-
puis l'invasion soviétique.

Le journal communiste con-
damne catégoriquement le a Par-
lement étudiant », fondé durant
le a printemps », en 1968 . Dé-
nonçant les étudiants libéraux
Kovanda, Mravec, Tonska, Ze-
man et Dymacek, le Rude Pravo
les accuse d'avoir imposé un
programme politique constituant
une plate-forme ouverte à l'op-
position, donc dirigée contre la
direction du PC . Des hommes
politiques comme Zdnek Mlynar,
Spacek, Smrkovsky, anciens lea-
ders du « printemps », et des
écrivains comme Vaculik (l'au-
teur du fameux Manifeste des
2000 mots).

Le Rude Pravo, s'alignant sur
la thèse des maîtres du Kremlin,
va jusqu'à estimer que 1'immo-
lation par le feu du jeune pa-
triote Jan Palach, et les mani-
festations qui ont suivi, consti-
tuaient des cc actes d'hystérie ».

Le journal se garde bien d'a-

jouter qu'à la suite du sâcrifice `.
de Jan Palach, le président Svo1
roda s'était adressé publiqu '
ment h la nation avec ses
roles : « Il faut être patien
la voie vers la réalisation de
nos aspirations n'est pas directe.
Ii faut souvent adopter des che-
mins détournés... »

Il est vrai qu'en URSS, ceux
qui ont le courage de dénoncer
les violations permanentes des
droits de l'homme, comme le
général Grigorenko, sont inter-
nés de force dans des asiles
d'aliénés.

Le Rude Pravo ne se limite
pas à salir la mémoire du héros
Jan Palach . Il prétend égale-
ment que les étudiants libéraux
tchèques portent l'entière res-
ponsabilité des manifestations
étudiantes de 1968 en Pologne,
Yougoslavie et France.

Par contre, le Rude Pravo,
fait l'éloge de l'Union des étu-
diants des écoles supérieures
de Tchécoslovaquie, fondée en
avril 1969, sous l'égide de
l'Union de la jeunesse léniniste.

En fait, quelle est la situa-
tion?

La politique ale a consolida-
tion » s'est traduite, en pra-
tique, par l'expulsion des Fa-

Mirés de milliers d'étudiants et
de nombreux professeurs . Le
PC a décidé d'interdire l'accès
à l'enseignement supérieur, non
seulement aux jeunes qui se
sont engagés durant le « prin-
temps », mais également aux
enfants issus de familles ne
soutenant pas activement le
nouveau cours politique.

Malgré la chasse aux sor-
cières, les autorités ont perdu
la bataille de la jeunesse . L'U-
nion de la jeunesse léniniste,
forte de l'appui officiel, n'est
parvenue, jusqu'à ce jour, qu'à
grouper quelques centaines de
jeunes dans l'ensemble du pays.

Les jeunes Tchèques et Slova-
ques ne cachent pas qu'ils se
considèrent comme faisant
partie d'une génération sacri-
fiée. Le rideau de fer s'étant de
nouveau abattu sur la Tchécos-
lovaquie, des milliers de jeunes,
parmi les plus doués, limitent
leur ambition à un emploi dans
une usine ou une ferme.

Le peuple tchécoslovaque es-
time qu'il n'y aura pas de chan-
ement positif dans le monde
socialiste » tant qu'on n'assis-

tera pas à un bouleversement
positif en URSS .
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